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M. Mussolini 
est-il i 

auprès 
du général Franco? 

<a"u» KtMcmnt srxcisO 

PARIS , 25 J U I N (Minnit). 

La bombardement des 'navire* 
marchands par des avions espa
gnols ne pourrait se poursuivre 
eau* amener le gouvernement bri
tannique à passer des protestations 
purement verbales à des acte* de 
défense ou de représailles. 

L'hostilité qui s'est manifestée an 
Parlement contre la conduite de M. 
Chamberlain en face de ces atta
ques risque, en effet, de le déter
miner à modifier sur ce point sa 
politique. Ce n'est pas seulement 
l'opposition travailliste, ce sont en
core les libéraux et une partie dea 
conservateurs eux-mêmes qui lui 
reprochent une mansuétude qu'ils 
jutent incompréhensible. 

En fait, M. Chamberlain ne vou
lait pas risquer de donner le spec
tacle de manifestations vaines qui, 
loin d'inspirer la crainte de ceux 
qui t'y livrent, ne font que souli
gner leur impuissance. Il n'est pas 
sûr, toutefois, qu'à cette thèse les 
partisans de la fermeté ne puissent 
opposer des argument» convain
cants. En tous cas, l'opinion an
glaise ne veut pas admettre que ses 
navires soient l'objet des bombar
dements sans qu'on puisse rien fai
re pour y mettre un terme. 

Comme tous les mouvements pro
fonds qui secouent le public d'Où-
tre-Manehe, celui-ci se traduira 
vraisemblablement par des actes 
gouvernementaux. Ou bien le gou
vernement de Burgos prendra en 
considération la dernière protesta
tion du cabinet de Londres ; ou 
bien celui-ci passera aux actes. 
Pour commencer, il n'hésitera paa 
à rappeler son représentant à Bur-
gos en même temps qu'il permet
tra aux armateurs britanniques de 
munir leurs navires de canons con
tre avions. 

Le premier ministre s'explique
ra sur ces deux points la semaine 
prochaine aux Communes. 

D'ores et déjà, n'aurait-il pas en
visagé de demander à M. Mussoli
ni d'intervenir auprès du général 
Franco ? Aurait-il même déjà ef
fectué cette démarche ? Le corres
pondant du « Daily Mail > à Ro
me annonce, en effet, que le Duce 
a mis en garde le généralissime de 
l'Espagne nationaliste contre les 
inconvénients des bombardements 
dea navires anglais ou neutres, ou 
des bombardements de non-com
battants en général. Cette interven
tion italienne pourrait avoir d'au
tant plus de poids que Barcelone 
accusant l'Italie des attaques con
tre les villes ouvertes la menace de 
représailles. 

Cette activité diplomatique indi
que que les pirates — quelle que 
soit leur nationalité — pourraient 
à la longue avoir à se repentir de 
méthodes qui soulèvent une répro
bation unanime parmi les démo
cratie* occidentales. 

René ROrSSEAII. 

Au banquet des femmes françaises 
décorées dans Tordre de la Légion d'honneur 

M. Georges BONNET 
exalte F amitié franco-britannique 

< Les liens d'affection qui existent entre nos deux pays 
nous font ressentir tomes les joies et tontes les peines du peuple britannique 

comme si elles étaient les n ô t r e s 

PENDANT LE DISCOURS DE M. GEORGES BONNET. (PU. Wanot-rr—i) 

VACANCES! 
du 15 juilfet 
111 Ier o c t o b r e 

pour les enfants 

des écoles primaires 

Paris. 25 Juin. — M. Jean Zsy, mi
nistre de l'Education nationale a dé
cidé de demander au Conseil supérieur 
de l'Instruction publique, qui se réu-
'nira le 5 juillet, la nomination d'un* 
Commission spéciale chargée d'étudier 
pour l'an prochain une meilleure répar
tition dea vacances scolaires sur l'en
semble de l'année et pour tous les de
grés de l'enseignement. 

Pour cette année, à titra exception
nel d'expérience et de transition, le 
ministre de l'Education nationale, dé
sireux de répondre au vceu pressant des 
familles, transmis favorablement par 
les rapports de* inspecteurs d'académie, 
a décidé d'unifier le départ en vacances 
des élèves du premier et du deuxième 
degrés. Les écoles primaires seront 
donc en congé, cette année, le vendredi 
soir 15 juillet la rentrée restant fixée 
au 1" octobre. Des dispositions atten
tives seront prises pour assurer des 
garderies ouvertes aux enfants dont les 
parants ne pourraient s* charger entre 
le 15 et le 31 juillet. 

Ces propositions seront soumises, le 
5 Juillet, au Conseil supérieur de l'Ins
truction publique, auquel le ministre 
fait confiance pour les sanctionner de 
son avis autorisé. 

Paris, 25 Juin — Le « Centre de pro
pagande pour la grandeur du pays > a 
donné samedi, dans un grand hôtel de 
Paris, un déjeuner en l'honneur de la 
visite en France de la Reine Elisabeth 
d'Angleterre, dont le voyage a malheu
reusement dû être ajourné au 10 Juillet 
par suite de la mort de sa mère. 

(Lire la sait* page 2.) 
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Au promoteur 

et à l'animateur dan» le Nord 

du syndicalisme chrétien 

Le monument à Mgr SIX 
sera inaugure 

àHellemmes 

LA POLITIQUE INTÉRIEUR 
» 

«C'est en restaurant 
les disciplines 

de l'intérêt général 
que nous 
sauverons 

les libertés 
françaises 
et notre 

démocratie » 
déclare è Tours 

M.AbeIGARDEY 

LETTRE DE BRUXELLES 

iMood rholo-fiim.) 
M- AKLCAMCY 

(Lira 4) 

LE MEDAILLON DE Mgr SlX 
œuvre d'Henri Soubricas 

On sait que les amis et les fervents 
disciple* de Mgr Six ont formé un 
Comité pour élever un mémorial en 
l'église Saint-Denis et un monument au 
cimetière d'Hellemmes, a celui qui fut 
le promoteur et l'animateur da syndi
calisme chrétien dans le Nord. 

Cest au réputé statuaire lillois, le 
maître Henri Soubricas qu'avait été 
confiée la réalisation de ces deux mo
numents. 

Les deux oeuvres sont achevées et 
ont été présentées, ces jours-ci. dans 
l'atelier même du sculpteur, aux mem
bre* de la famille de Mgr Six et aux 
membres du Comité : MM. l'abbé Tacq, 
curé d'Hellemmes; Charlemagne Brou-
tin, secrétaire général JTS Syndicats 
chrétiens du Nord ; Henri Clayes, pro
fesseur aux Facultés catholiques de 
Lille ; l'abc 6 Tanset, biographe de 
Mgr SU. 

Ceux-ci ont été unanimes a féliciter 
l'artiste pour la maîtrise avec laquell* 11 
a su dresser la haute et belle figure de 
Mgr Six. La ressemblance est saisis
sante et M. Henri Soubricas a su ren
dre dans ses moindres nuanças ce ma
gnifique visage d'apdtre auréolé d'In
telligence, d'esprit et de bonté. 

Le sculpteur, qui a déjà réalisé tant 
da chef«-d oeuvre s'est vraiment sur
passé, cette fois. Inspiré sans doute 
par un sujet vraiment digne de son 
ciseau. 

L'inauguration du mémorial da Mgr 
Six aura lieu ce matin, dimanche, à 
llssue de la grand'mease, à l'église 8t-
Denls, à Hellemmes. et l'inauguration 
du monument, à 14 heures, au cime
tière d'Hellemmes. 

Ces deux cérémonies se dérouleront 
sous la haut* présidence de S. Em. le 
Cardinal Liénart, évèqu* de Lille, qui 
sers entoure de* pin* hantas autorité* 
ecclésiastique*. 

BRUXELLES, 25 JUIN 1938. 

On commente vivement. Je* deux cité* 
de la frontière, la manifestation organisée 
par da Wallons, qui t'est déroulée diman
che dernier è Waterloo. Le JOURNAL DE 
ROUBAIX a donné de cette manifestation, 
qui fut imposante, une relation objective. 
Puisque la polémique internationale t'est 
emparée de cette question, examinons let 
faitt dont leur réalité. Tout d'abord, ce ne 
fut pat un geste de la Wallonie en général, 
mais de Wallons, en particulier, lesquels, 
comme tout let Belges, ont le droit de ma^ 
nifester, publiquement et tant armes, sur 
la voie publique, pour des idées qui leur 
sont chères. Ces Wallons sont, au point de 
vue de la Wallonie, ce que le* nationa
liste* flamand* tont au point de vue de la 
Flandre. Les ans et les autres ne croient 
plut en la possibilité de l'existence de la 
Belgique actuelle. Ils rêvent d'une nouvelle 
constitution de l'Etat, un* trop lavoir 
exactement ce qu'il* veulent et ce qu'il* 
peuvent fit sont fédéraliste*, séparatiste*. 
Let nationaliste* flamand* ne veulent pat 
de la France, Ils font tout ce qu'ils peuvent 
pour la déconsidérer et la déraciner de leur 
toi. Le* WattinganU font le contraire. Pour 
eux, la France est la patrie véritable. II* 
t'annexeraient à elle, avec la mime passion 

que le* nationalistes flamand* apportent à 
s'en éloigner. 

Ce sent deux groupes extrêmes qui ne 
représentent pas la Belgique. Ils sent né* 
de la passion linguistique et du sentiment 
de plus en plu* profond en Wallonie que 
la question dei langues devient une grave 
menace pour ton tort. Tout deux commet
tent une erreur identique, née de leur extré
misme. Le* nationalistes flamand* compro
mettent l'essor de la Flandre. Les Wdlin-
gant* nuisent aux profonde* aspiration* de 
la Wallonie. La politique étrangère comme 
la politique intérieure de la Belgique sent 
choses délicates qu'il faut manier avec ta-
geue et modération. Quand les nationa
listes flamands pensent à annexer la Flandre 
à la Hollande ou même à la Cermarùe : 
quand le* Wallingants rêvent de se fein
dre A la France, il* oublient, dan* leur 
ardeur, qu'Ut ne tont pas seuls en Belgi
que et que la Belgique n'est pas teule en 
Europe et que l'une et l'autre des mesures 
préconisée* renferment tant de danger* in
ternationaux qu'on ne peut espérer qu'une 
annexion quelconque pourrait *e faire sans 
provoquer rinterventien de* puissances 
étrangères à un prix qui serait peut-être 
tragique pour la paix générale. 

En réalité, c'est l'apaisement entre les 
Belge* qui faut chercher. La vérité est 
que les Wallon* détirent cet apaisement, 
mai* pas au prix de leur* droit* légitime*. 
Le* campagne* linguistiques en Flandre ne 
leur donnent pas toujours F impression d'être 
payés de retour. De là. une réaction dt 
leur* extrémiste* qui, prenant exemple sur 
les nationaliste* flamand*, vont è Waterloo 
proclamer que let Wallons vettbmt l'an
nexer à la France, comme le* autre* veu
lent se joindre i la Hollande ou è rAlle
magne, contrairement an vatu dm reste da 
pat*. 
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Une menace de complication qee l'on espère écartée 

BARCELONE 
voulait exercer 
des représailles 

même hors d'Espagne 
si les bombardements aériens 

de villes ouvertes ne cessaient pas 
Les gouvernements français et anglais se sont opposés 
à ces actes « lourds de complications é>< » 

CEPENDANT QU'A ROME, ON DECLARAIT 
QW *A DES ACTES DE GUERRE, ON REPONDRAIT 

PAR DES ACTES DE GUERRE ». 

100.000 hommes s'affrontent sur la route de Terne! à Sagonte 

Paris, 26 juin. — Des . renseigne
ments recueillis è bonne source confir
ment que le gouvernement républicain 
espagnol a fait savoir aux Cabinets 
français et britannique que, si le bom
bardement aérien des villes ouvertes 
entramant le massacre de femmes et 
d'enfants ne cessait pas, 11 serait pro
bablement amené à user de représailles 
non seulement contre les aggloméra
tions de la zone nationaliste, mais en
core contre les villes des paya étran
gers auxquels 11 attribue une partie 
tout au mains de la responsabilité de 
ces bombardements. 

En ce qui le concerne, le gouverne
ment franical* a donné Immédiatement 
au gouvernement de Barcelone des 
eonsefls de prudence exprimés sous la 
fonte la plus énergique. De telles re
présailles risqueraient d'entraîner une 
riposte massive qui ajouterait encore 
aux difficultés de la République espa
gnole, an même temps qu'eue aurait 
des répercussions dangereuses fur la 
situation internationale. 

C'est le 20 juin 
que le gouvernement espagnol 

fit connaître 
ses intentions à Paris 

Les précisions suivantes ont été four

nies sur cette affaire dans la soirée : 
C'est le lundi 30 juin que l'ambas

sadeur de France i Barcelone, M. Erik 
Labonne, était Informé par le gouverne
ment républicain de la très vive Indi
gnation provoquée dans les cercles diri
geants et dans la population tout en
tière de la aone républicaine par les 
bombardements aériens de* villes ou
vertes. 

(Lire la sait* pag* 3.) 

Le travail par roulement 
dans les magasins 

est désormais autorisé 

Cette mesure annule 

• la fermeture dm lundi 
Paris, 25 juin. — Un arrêté du mi

nistre du Travail autorise le travail par 
roulement dans les magasins de toutes 
les villes au-dessus de dix mille habi
tants. Cette mesure a pour objet de 
donenr satisfaction aux commerçants 
et. particulièrement, aux grands maga
sins qui avalent demande cette modi
fication. Ainsi, se trouve annulée la 
fermeture du lundi. 

(Pn. H.T.TI). 

A Château-Thierry, vont te dérouler les 
cérémonie* du 317"* anniversaire da lu 

naissance de JEAN DE L A FONTAMB, 
LA, STATUE DU CÉLÈBRE FABULISTE 

A CHÂTEAU-THIERRY. 

Un Congrès du Trauï 
r • 

rentra 
le 17 joleLàRofètJx, 

les sections 
de J.O.C. et de L O J C 

de Ronbah-Tourcoing 

(Lire riaiorxUnoa page*].) 

Les émouvantes obsèques, à Tours 
des sept aviateurs militaires 

victimes de l'accident de Beaumont 
< Au nom de l'armée de l'Air, je prête serment 

de fidélité à votre exemple >, déclare M. GUY LA CHAMBRE 
devant les cercueils de ses collaborateurs disparus 

Les fourgon* contenant loi cadavre* de* sept victimes aligné* devant la cathédrale da Tour*. 

Tours, 25 Juin. — Une foule considé
rable a assisté samedi matin aux obsè
ques des sept aviateurs militaires vic
times de l'accident de Beaumont-La-

La levée du corps a eu lieu à S h. 
à l'hôpital militaire en uiiiem* des 
autorisés civiles et dea membre* de* 

Las cercueils furent chsrgé* sur des 
tracteurs automobiles de l'armée, puis 
un cortège se forma qui, par la* quais 
de la Loire, gagna la cathédrale où eut 
lieu un service religieux «oMtnirl que 
présidait Mgr Gaillard, archevêque de 
Tour*. 

A 11MM M esta» cérémonie, la car. 
tège M dirigea vers la pava* de la Oere. aance ne peut, dit 

La* chars disparaissaient sou* d m -
nombraMaa gerbe* de Cerna. 

Devant le front dea troupe*, le gé
nérai Bouscat, face aux dépuailTIa* mor
telles de* aviateurs, donna lecture SB 
leurs citations puis M Ouy La Cnaaxs*» 
prit la parole. 

«TTa 
M^eem* 


